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JMO DU 3° REGIMENT DE ZOUAVES 
2° BATAILLON 

périodes du 16 juin au 20 juin 1915 
et du 6 au 8 octobre 1915 

------------------------------------------------------------------------------------- 
SHD : 26N-841 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
14 juin 1915 

 
Même situation. 
3 Cies du Bataillon arrivent aux tranchées de 1° ligne à 20h. pour achever quelques travaux de 
terrassement en cours. 
L’ennemi canonne violemment nos troupes ; les tranchées sont copieusement arrosées de 77 
fusant. 
Pertes : 23 blessés. 
 
 

15 juin 1916 
 

Canonnade toute la journée en vue d’une attaque qui doit avoir lieu de lendemain. 
Le Bon se porte en avant de la parallèle de CARENCY . 
La nuit se passe sans incident. 
 

16 juin 1915 
 
Violente canonnade. 
L’attaque a lieu à 12h15. 
Rôle du bataillon pendant l’attaque : 
- relations avec la 5° Cie qui occupe le secteur affecté au régiment dans les tranchées de 1° 
ligne et qui chargée de la défense éventuelle du secteur en cas de repli. 
- Deux Cies (6° et 8°) et un peloton de Génie doivent se porter en avant et, après la conquête 
de la cote 119, l’organiser défensivement. 
- La 6° Cie doit retourner la tranchée de la Walkyrie, à droite du boyau International, la 8° la 
partie gauche du boyau. 
- La 7° Cie et le 2° peloton de la 5° sont mis à la disposition du commandant SACQUET, du 
7° Tirailleurs de marche. 
La prise de position de la cote 119 nécessite l’engagement des 3 bataillons. 
Par suite, la 7° Cie et le peloton de la 5° sont rendus au 2° bataillon. 
17h20 
Une contre-attaque allemande venant du bois de la Folie est repoussée. 
Une 2° contre-attaque allemande venant de la tranchée d’ODIN à 20h est également 
repoussée par notre feu et une charge à la baïonnette exécutée par la 3° section de la 6° Cie et 
qui entraîne une partie de la ligne de Tirailleurs. 
 
Pertes 
19 tués ; 138 blessés. 
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Tués : 
- RECORBET 
- BAYLE 
- ROUSSELOT 
- ROLLAND 
- RIMPOUX 
- MESLIER 
- MA1SHOMME 
- BAILLON 
- DEJEAN 
- ROYER 
- GILBERT 
- SIGNET 
- VERREYPE 
- BAILLANCHENES 
- SAUGNAN 
- GROUSSON 
- POUVERVE 
- DANJEAN 
- SOUGEOIS 
 

17 juin 1915 
 

Ordre d’attaque donnée pour 14h. 
La 2° BI qui a conquis la cote 119 a pour mission d’appuyer par son feu la Bon de droite qui a 
pour objectif le Bois Carré, à l’Ouest du Bois de la Folie. 
16h30 
Une violente contre-attaque venant de SOUCHEZ est repoussée. 
Malgré le feu violent des zouaves, l’ennemi arrive jusqu’à 60 mètres de nos tranchées et lance 
des grenades à gaz asphyxiants. 
Un barrage très bien réglé de notre artillerie anéantit cette contre-attaque. 
Nuit assez calme. 
 
23h 
La 9° Cie et un peloton de la 5° sont relevés par une Cie du 246° RI et se postent en arrière. 
Il manque de l’eau. 
Consommation des vivres de réserve. 
La veille, le bataillon a reçu les vivres du jour sans pouvoir les utiliser. 
 
Pertes du 17 juin 
6 tués ; 32 blessés. 
 
Tués : 
- MOREL 
- JUBY 
- MARTIN 
- ROUGIÉRAS 
- BOCCICHIAMPE 
- FORTIER 
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18 juin 1915 
Violent bombardement 
Les 6° et 8° Cies sont relevées par le 276° RI. 
A la faveur de l’obscurité, tout le bataillon rentre à CAMBLAIN l’ABBÉ où il bivouaque. 
19 et 20 juin 1916 
Repos à CAMBLAIN 
Pertes du 18 juin : 12 blessés. 
 

4 octobre 1915 
 

Le bataillon occupe la tranchée des « Tantes », au Sud de la butte de SOUAINS. 
Pertes : 
5° Cie : 1 tué 
6° Cie, 1 blessé plus 1 évacué 
7° Cie : 1 tué, 1 blessé 
8° Cie : 2 tués, 1 blessé. 
 

5 octobre 1915 
 

Le bataillon occupe les mêmes emplacements que la veille. 
Pertes : 
 
CORTADE , chef de bataillon, tué 
5° Cie : 2 tués, 3 blessés. 
6° Cie : 4 tuées, 5 blessés, 1 évacué 
7° Cie : 5 blessés 
8° Cie : 1 tué, 7 blessés. 
Dans la nuit du 5 au 6, le bataillon reçoit l’ordre d’attaquer le 6, à 5h30, la tranchée allemande 
de LÜBECK. 
 
6 octobre 1915 
 
Le capitaine MUGNIER prend le commandement du bataillon. 
Quelques instants avant l’heure fixée pour attaquer la tranchée de Lübeck, l’ennemi déclenche 
sur le bataillon ave des munitions de tous calibres un feu d’artillerie terrible et précis qui 
bouleverse rapidement une de nos tranchées où de nombreux hommes ses trouvent 
involontairement ensevelis et une grande quantité d’autres hors de combat, paralysant 
grandement notre mouvement. 
Néanmoins, le bataillon enlevé par les gradés, s’élance hors des tranchées pour tenter un 
assaut sur les positions ennemies. 
A peine a-t-il franchi quelque pas, il se trouve dans le feu des mitrailleuses allemandes, subit 
de lourdes pertes en un rien de temps, et, dans l’impossibilité d’atteindre le but fixé, est 
ramené dans ses positions de départ. 
Au même moment, les éléments de gauche et de droite (4° zouaves et 7° tirailleurs) ayant 
échoué dans leurs attaques, le mouvement agressif se trouve complètement enrayé. 
Malgré le bombardement violent qu’il continue à subir pendant 4 journées, le bataillon se 
maintient dans ses tranchées qu’il répare du mieux possible, panse ses blessés et prend toutes 
les dispositions utiles en vue de parer à une contre-attaque ennemie. 
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Pertes : 
Sous-lieutenant BOUTMICHE, 7° Cie, blessé. 
5° Cie : 8 tués, 25 blessés (33 hommes) 
6° Cie : 7 tués, 69 blessés (76 hommes) 
7° Cie : 8 tués, 27 blessés (35 hommes) 
8° Cie : 3 tués, 28 blessés (31 hommes) 
Total : 26 tués, 149 blessés (175 hommes) 
 

7 octobre 1915 
 

Le bataillon est relevé pendant la nuit par le 4° Bataillon, vient bivouaquer près de la ferme de 
WAQUES, dans d’anciennes tranchées allemandes, et y passe la journée. 
 

8 octobre 1915 
 
Le bataillon se rend pendant la nuit en 1° ligne où il exécute des travaux et revient à son 
bivouac. 
Le capitaine MUGNIER , commandant provisoirement le bataillon, est blessé 
 
 
CITATIONS DECERNES AUX MILITAIRES DU 2° BATAILLON A U COURS DES 

OPERATIONS OFFENSIVES EN 
CHAMPAGNE, DU 25 SEPTEMBRE AU 16 OCTOBRE 1915. 

 
A l’ordre de l’Armée, ordre général n° 435 du 01/12/1915, de la 4° Armée 
Chef de bataillon Jacques CORTADE, du 8° zouaves. 
« Chef expérimenté, énergique et brave 
Glorieusement mort pour la Patrie à la tête de son bataillon le 05/10/1915 ». 
A l’ordre du CA 
Capitaine François MUGNIER 
« son chef de bataillon ayant été tué le 5 octobre dans la tranchée de 21° ligne, a aussitôt 
exercé le commandement du bataillon dans des conditions particulièrement difficiles, a été 
blessé le 08/10 au cours d’une reconnaissance, 3° blessure depuis la début de la campagne »  
. 

A l’ordre de la division, ordre n° 469 du 27/10/1915 
 

- Maurice de BAUDUIN 5° compagnie 
- Jean-Marie LACOURBAT le 25 septembre, envoyés en patrouille en avant de 
- Louis MONEIX la Cie, a fait preuve de la plus grande audace en s’ 
- Léon DANNEL avançant jusqu’à proximité des tranchées ennemies, 
- René DOCLET sous un feu des plus violent 
- Joseph CHAUDAT, sous-lieutenant, 8° compagnie. 
« le 6 octobre 1915, s’est porté hardiment en tête de sa section, à l’assaut d’une tranchée 
ennemie » 
 
8 autres citations à l’ordre de la DI. 
1 à l’ordre de la Brigade 
25 à l’ordre du Régiment. 
 
Ordre du régiment n° 222, du 27 octobre 1915. 
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8° compagnie du 8° régiment de zouaves. 
« le 6 octobre 1915, sous le commandement du lieutenant TREYSSAC, s’est élancée à 
l’attaque dans la tranchée de Lübeck, flanquée par 2 mitrailleurs et d’un canon de marine 
pour blockhaus, s’en est emparée et s’y est maintenue. 
Malgré des pertes très sévères, n’est revenue dans sa tranchée de départ qu’après en avoir 
reçu l’ordre, l’attaque du régiment voisin n’ayant pas réussi » 
 
*************************************************** ************************ 
 
 
 
 
 


